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dans i'air une dose d'acide carbonique supérieure à 3 dix-millièmes. Il est

certain que les plantes de faible hauteur doivent profiter de cet excès; ce

serait le cas des petites plantes des prairies, des vëgëlaux en germination.

La présence de fumier, de détritus organiques en voie de décomposition,

donne lieu à la formation d'acide carbonique, et l'épandage de ces sub-

stances à la surface du sol , en horticulture et dans la culture maraîchère

,

doit peut-être son efficacité à ce dégagement d'acide carbonique.

Si, pour une raison quelconque, la teneur de notre atmosphère en

acide carbonique venait à s'accroître, même de i ou i dix-millièmes, les

végétaux terrestres prendraient un développement considérable.

Il n'est pas possible actuellement de prévoir cette éventualité ; mais il est

permis de regarder en arrière et de rechercher s'il n'en a pas été ainsi à

une période reculée de l'existence de notre planète. Or il est certain que

,

pendant la période tertiaire, la température moyenne de l'Europe était supé-

rieure de 8 ou 9 degrés à la température actuelle. D'après la théorie de

Svante Arrhénius^^\ cette différence devait être due à la présence dans

l'atmosphère d'une dose d'acide carbonique double de celle que nous y tr6u-

vons actuellement. La taille gigantesque des végétaux qui existaient alors

est donc attribuable non seulement à la température élevée qui régnait, mais

encore à la présence d'une forte proportion d'acide carbonique dans l'atmos-

phère.

Nouveau gisement quaternaire au Bas-Meudon , près Paris '^^\

PAR M. p. Bédé.

(LABORATOinE DE M. LE PROFESSEURStANISLAS MeONIER.)

M. le Professeur Stanislas Meunier dans les nombreuses excursions qu'il

dii'ige aux environs de la capitale a eu maintes fois l'occasion de faire voir

aux géologues combien sont développées les formations quaternaires aux

environs de Paris
,

représentées par le loess , comme à Villejuif , et le dilu-

vium, comme l'on en a un exemple tout à fait caractéristique à Billancourt.

Mais nous pensons qu'il est assez rare de rencontrer le loess et le dilu-

vium, fossilifères tous deux et à peu près en concordance de stratification;

c'est ce que nous montre le nouveau gisement quaternaire que nous avons

découvert tout près de Paris , au Bas-Meudon.

C'est près du pont de Billancourt, sur la rive gauche du fleuve, que se

trouve ce petit gisement. Le diluvium est représenté par des lits de sable et

de graviers affectant l'allure tourmentée qui est caractéristique dans cette

t') Revue générale des Sciences, t. X (1899), p. 33'].

'•'^i Communication faite, le 26 janvier 190/i, aux naturalistes du Muséum.
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formation. C'est parmi ce sable que l'on rencontre des Coquilles très bien

conservées maigre' la minceur de leur test.

Cette faune est assez semblable à celle qui a ëte' recueillie à Joinville à

l'Est de Paris et dont le laboratoire de Géologie possède une des plus belles

séries connues.

L'épaisseur visible de ce diluvium varie de i m. 5o à 2 m. 60. Celle

formation est visible sur près de 600 mèlres de longueur, puis les couches

plongent presque brusquement vers le Sud-Ouest sous une inclinaison

d'environ 45 degrés, et sont remplacées par le loess qui les recouvre sans

que l'allure du terrain à la surface du sol en soit le moins du monde

modifiée.

Ce loess est de couleur jaunâtre et légèrement argileux; il présente beau-

coup de cohésion ;
malgré cela , les plus petites Coquilles (genres CœciUanella

,

Clausilia) y sont toujours en parfait état de conservation.

FAUNE FLUVIATILE DU DILUVIUM.

LiMNAEA OVATA Mich.

AURICULARIA Mich.

SucciNEA PUTRis Ferr.

—OBLONGADrpd.

—Pfeiffeiri Drpd.

BiTHYNIA TENTACLLATA Stciu.

Paludina viviPARA Lamk.

Valvata piscinalis Miill.

€ aster opodes*

Valvata cristata Drpd.

Planorbis corneds Drpd.

ALBUS Miill.

—coNTORTL'S Mûller.

MARGINATUSDrpd.

Ancylus fluviatilis Millier

Neritina fluviatilis Lamk.

Cyclas rivicola Lamk.

—fontinalis Drpd.

Sphaerhjm corneum Drpd

PisiDioM AMNicuM Jeuyus.

Pélécypodes»

UiNio batavus Lamk.

—littoralis Cuvier.

Anodonta cygnea Lamk.

En brisant des Coquilles de Paludina vivipara Lamk , nous avons récollé

assez fréquemment le jeune de cette espèce, qui est d'une forme tout à fait

caractéristique, ayant une vague ressemblance avec Vitrina pellucida Drpd.

FAUNE TERRESTREDU LOESS.

Hélix pojiatia Linné.

—ASPERSALinné.

—carthdsiana Millier.

Gastéropodes*

Hélix nemoralis Linné.

—ericetorum Millier.

—vARiABiLis Drpd.
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Hélix lapicida Linné.

—RUPESTRKDrpd.

ROTUNDATAMullcr.

Hyalinia lucida Drpd.

GOECILIANELLA ACICULA Lamk.

Glausilia parvula Mich.

PUPA UMB1L1CATADrpd.

Vertigo mdscorum Micli.

Gyclostoma elegans Mùller.

On remarquera la présence de Heltœ lapicida Linn; nous avons retrouvé

cette espèce dans une petite poche d'argile quaternaire dans la carrière

d'Armagnac, à Issy-les-Moulineaux; cette petite poche repose sur le calcaire

grossier supérieur (Lutétien). En ce point, cet Heliœ est accompagné de

Cyclostoma elegans Muller, et C. astreium. Malgré toutes nos recherches,

nous n'avons pas pu retrouver vivante cette Goquille Hélix lapicida Linné

,

que l'on trouve si communément dans le Sud de la France, à Barèges, à

Gauterets, par exemple.

Toutes les autres espèces à'Helix se retrouvent très communément

vivantes dans la région; seul Heltx rwpesfns Drpd .'paraît rare, mais peut-être

échappe-t-il aux observations
,

grâce à sa petitesse.

Nous terminerons en remerciant notre confrère et ami M. H. Michel de

l'active collaboration qu'il a bien voulu mettre à notre disposition pour les

recherches de Goquilles tant au Bas-Meudon qu'à Issy-les-Moulineaux.

Sur les produits de déshydratation de la chalcophyllite

ET DE l'uRANOCIRTITE,

par m. Paul Gaubert.

Pendant le cours de mes recherches sur les figures d'efflorescence
,

j'ai

été amené à étudier la manière dont s'orientent sur un cristal les corps qui

prennent naissance aux dépens de la substance de ce dernier, par suite de

la perte d'une certaine quantité d eau. J'ai observé quelques faits intéres-

sants
;

je signalerai dans la présente note ceux qui sont relatifs à la chalco-

phyllite et à l'uranocirtite.

Chalcophyllite. AsO* [GuOH]' Gu [0H]^ 3 1/2 H'O. —Ge minéral se

présente en lames aplaties suivant a\ uniaxes et négatives. La mesure des

indices, qui n'avaient pas encore été déterminés , faite au moyen du réfrac-

tomètre de M. Klein, m'a donné les résultats suivants (lumière du

sodium) :

ïig = i,63a3

= 1,5745

ng-ïïp = 0,0678.

En chauffant les lames de chalcophylhte au-dessus de 100 degrés, elles


